
Deux évêques franciscains. - Dans le méme Consis-
toire ont été préconisés beaucoup d'évêques ; le Saint Père en
a choisi deux au sein de la grande famille des Frères-Mineurs
savoir:

Pour les églises unies de Civita Castellana Orte et Gallese
le Rme P. Jacques Ghezzi, ancien Custode de Terre-Sainte.

Pour les églises métropolitaines unies d'Act renza et Matera:
Mgr DioMède Fa'Fvnio, évêque de Licédoine, ancien Procureur
général de la Réforme.

Mort de Mgr Bonaventure-Marie Soldatich. - Le
c9 novembre. fête de la Toussaint de l'Ordre de s'int François,
les Mineurs Conventuels étaient en deuil. Mgr Bonaventure-
Marie Soldatich, leur ancien Général, Archevêque de Sardique,
Consulteur de la Sacrée Congrégation de la Propagande rendait
sa belle âme à Dieu, après une longue et douloureuse maladie
cardiaque. Né en Dalmatie, en 1827, il fit sa Théologie à
Padoue, où il fut promu au sacerdioce en 1850. Envoyé à Vienne
en 1852 pour y vaquer aux plus hautes études théologiques, il
obtint la palme doctorale à l'Université de Saint-Augustin.
Rentré à Padoue, il y remplissait les différents emplois qui lui
étaient confiés par l'obéissance, lorsque en 1865 l'unamité des
Pères capitulaires l'élevait à la dignité de Ministre Provincial.
La sigesse, la prudence, la vigilance, le zèle infitigable qu'il
déploya pendant 19 ans d ms l'exercice de son ministre pastoral,
devaient éclater sur un champ beaucoup plus vaste, en 1879,
époque où il fut investi de la Prélature Suprême dz son Ordre.
Il nous serait difficile de résumer en quelques lignes tout ce
qu'il entreprit pour la prospérité et le bien de la famille confiée
à ses soins. Léon XT II, voulant récompenser ses mérites, l'avait
récemment élevé à la dignité Archiépiscopale. Le modeste
religieux eft orféré l'obscurité Ie s-i cellule près du tombeau
de sint A-1toine d-t Pi loue, oâ il s'était retiré; son hu nilité
alrine ne cédi que devant l'obissance. Dernièrement, il
rentriit à R>ne, .espérant trouv.-r un soulagement au mal qui
l'affi.geait: il devait y trouver lt fia de ses jours. Q ie le Dieu
des miséricordes ouvre à son fidèle serviteur les portes du séjour
di' riféatchissemenit, 4e la lumière et de la paix. Il nous est
doux de rappeler que le vénérable'défùiia'vait été l'ami intime
de notre -a&gion Uinistre ýaérg, le Un P errdiF.d


